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ions jmiais faire fice à. no, eiîga;emIents.

c,-est elle tuitî profati da ee cengemîîenîts
laIIs ses lois commerciales ; c'est nous
gîn devons en) soull i ; de ,-ous
payer Ics dépenses? Ce hliangenitent de
poîlitique est fort ge pour l'Aiieterre j
sln npile nei peut manquer d'y gagner '
na"'s, comie e'est à son ivittion, d'a-
prs ses promiesses que ces travaux pli-
blicont été entreprns, je dis qu'ele doit
se Charger des dettes qu'ils nous ont.coutés,
puisqu'elle nous met, contrairenelit à en
parole, dans limpossibillit' d'en .profiter .
Sans cela, jamais notre crédit ne îoutra se
retablir. L'intérfa de .ctte somnieisu
ajouté à nos dépenses, et quoique nos ta-
xes aient été doublées nous en sonnes
réduits à un systêuem de crédit qui va de
pire-en pire.. Qnandviendia le renbour-
sement de la dette publilite quelles seront
nossressources l Auparavant les Canàdiens
pouvaient. vendre leurs blés avec profit sur
les marchés anglais.; aujourd'hui, ils ne
l peuvent plus. ,,Déjàmèmch lesmur-
chauds des Etat-Ulli4s votii.acheter les'
grains et les. farines dui Haut-Caiiada, et
trouvent moyende se rendre sur les mar-
chéüs anglais, avanit1 que nous puissions y
arriver. , Nos canaux: smont donc inutiles?
Les Caimàdieni du St. Liarenît ,ont aujour-
dlui ce qu'est le"caial Rideau, entrepris
lui aussi soi sPInspiIatîori. de PAIIl c
ierre. Cette enuti epi ie diicainal Rideau
perce quelle a te faite sir: ue cetlle-
trop vaste, ne vaut ri lil toit; et Il ei esi
dl e -m ôi m e d e n o s c a n a u x , d u S a in t -'L à r e n t .
Nous devons :doii du e à PAi hii rretr
nous ne voulos ni le vous ni de-vs dons,
vos dons seraient la ruine.

Le sort du Canal Rulüau'nusdÜvoile le
sort-des canaux du St.-Laur ent. Déjà
les blé du lIant-anada'passent en Euro-
ic par 'Etat( le Nev.York. Ils ont déja
oelnincé a prendre cette route, quoqu'ld
ient encore des idroits iez élevés à lu-

ver. Au premier février prochain il n'y
iira plus la mîoindru protection en no Ce
taveur,, et les Etas-Uis seront mis sur le

êièrme pied que nous sur les mreés an-
*eié." Encore uine fois cette loi 1,t sage

e-la. pari:de PAngleterre. Ses ouvriers
ii avec quatorze à quinze heures de tra-
a~ p:tr joui, peuvent a peine sulflire .

fui siîsance, s'en tiouverolit soulags.
C'étai un aute île justice qui était ld ài la
lasdupeupiede la Grandu Bretagne,

pour qui cesloiî lo iussaientle pritl padi
Iltie bonne adniustration le peut ,donc
qu'aupp roiver la cqlntte dii gouve ineiint
a1g:Ia encele cichisiance. Nus ii-.î
vona pas le droit le lemîîander qu'eun An-
gleterre la classe olviiie soulfie pour flous

nrichir. Cette politique d. gouverne-
nient 7tropohtain al ' e jte poi le
ieuîple anglais, a mais injuste pour nous,
et nous avons droit de nous en plaindre.
La libre navigation, et li compêtiioi entre
les vaisseaux qui viendront chereber nos
produits, nous donneront un léger soulage-
ient. Ce sera un grain pour le cultiva-
tear ; mais nous ne pouvons pas nous flat-
ter, que, même nuce la lbre navigatién et
lacomprétitioi entre les vaisseaux étiain-
eri, nos canaux soientjamais capables de

réaliser les eslpérances qu'on veut bien eni
attendre.

LMEtat de Ncw-Yrk est cinquante fois.
'et cent fais riche coinue les Canadas-Unis
Il est cin voie de racheter s dette. Il a
tiré le ses canaui ré île iuatre million-
le piastres, dans le cours de Paniée der-
mière, tandiSqu n oui cil en avons à peine tiré
rinqluanute mile louis. El ! c'et avec des
chlice si iiéëalles 1que aniu îvoudrions ti -
rer d'un si riche état les prufits qu'il iari]
se donner ? Nous n'y rîussirons jas.
Les habitants de 'E:at de Ne u-Yirk ontî
hien plus quIe lous les in1aveis le souteir
la concurrence. Je traitedonci tout cela de
conte jaune, et le iprojet- misrables.

Nons obtiendlronu je le souaite, l liber-
i ù le la navigatm or le Sailt- Laireint.
Mai:s supposé mmnî que nous 'us obenions
il n'en est pas moins vrai de dire que les
-unêricains, ail moyen de leurs chemins de
fler, peuvent transporter theilement à New-
York, tous les prouiits de l'OuIest, sans
prendre la voie du Saint-Laurent. .lis
dans le cas iéieii oùJ les lmliciIs aui-
raient besoin île cette libert ld lnivigationI
et qu'on la leur accoriderait, ils le s tieront
pas à la promtesse dlu gouvernemilent col-
nial ; ils traiteront a.e 'An leterre et ils
diront, puisqi:e cettc mnesul re st auslsi utile
pouIIr l'Angleterre que peur nous, nous ne
volus lias qu'elle soit Sujette à varier tous
iesj4irs,à ehîChanger avec les partiu ii Cana-
da. L gouverneet amrlicain a u bien
li nese île stipile'r <tue cet avantae devra
durr longtemps. Eh s'il él:lit viai ui'iune
partie îu conm erce des auiérie:iIs prit 1:
mlutL du Sint-Laurent, et-ce qui'il n'v
aurait ias moyen pour eix d'attirer dlt ce
îôte tous les riveIusi, en col:>truisanit les
oalaux qu'ils pouurraienthir ie à iliileur
marché que nous 1

Il arriverait alors ce qui est arrivé lien-
dant que nous l'ailalns csc canaux. Nous
les croyions idispensables ; on a étudié
I:s chenaux, et depuis, l'uu:a a vt passer
des va(isseax le cent einquant tinnneaux
dans ces mêmes chnliiau quie Poi n'aurait
jamais cru pouvoir inavigue'r.

l en sera de ime les canaux lu St.-
Laurent ; Plu oi y réléchirra plus on en
:îentira l'inutilité ; plus oi tétudiera et plus
les facultés de contrehalancer les avanta-
mges naturels dui St.-Lauîrenît, seronît aug-
mlentés, et nos5 cuaaux îe piourront ailsi

jamais être profitales. Ainsi, dans ces
circonstanices, si les mlinistres avaienît voui-

lu relever le crédit public, ils auraient dû p:us se soutenir contre la force il'uiîe libre .pts de terre ont été faites, presqtu'exclu-

parler d'condmie d'abord 1 montrer que la discussion. Alors le peupl se révelle, il siveient aux habitants d'origincs étran-
isi.iiati.n jusqu'ici avait rgné à un dé-; n'y' a plus ià 'e;rindre que a trainiquillité géî es. Eh bien l c'est parce qu'une per-

ef'ra>yant, *i>mnis que dorénavant-léco- aille jusu'à apathie, et que etto!apatliie sonne d'origine canadiuenne-française eut
mnie allait être diminué'e eni nobre passn niimxim politiqîue Quand on dit été plus aie à remêldier à de semblables

que les salaires allaient être rduits ;. en- ni {,iile, vùous avez dos droits a récIt.- abus, que ce département devait être donî-
fin que l'ordre et l'économie en tout allaient iler.; ai iir de ces droits est une rue né i un canadien.. Le public ne petit pas
être suIstituiis au désordre et à la prodiga- présentation tii sera le fidèle iiterprètîl avoir le mîuîe degré de confiance dans
lité, dans l'administration des deîiir·s pu- du vos stentiiients; aii lieu le lrnye al'liiinistintion do. ce département, que.
blios. . . • par le souvenir d'événements malfiireix, s'il viiit sa tète un de nos compatriotes;

,Voilà les observations que j'avais à fai- le-1ietiple seiréveille et sait se lhire' aoror- on nous devait cela: pourquoi ne-l'a-t-on
re sur se parngraphe de ladresse. Il en der ses droits. Et, ici, je doi, rentrer pas lait cest qu'en est à la remorque - dii
est beaucoup d'autres qlui demandaient; à dats . quequiies. détails, vû que je cus : Haut-Canada, c'est qu'on se soumet à
rion avis, des aumélioritions, des amende- qu'oi a tromp:Popiniiniiblie et que' tous seleurlees et 'iitrt duî Bad Ciui-
ilentiî. Néanmoins,'je laisse à d'autres. 1o4 ininistres, par Pa cptitmn du poivur, da c- sacrilti'dans cett. occasioîî coune
de les iroposer.; il mie.semble que d'autrcs foit'plus;ei'hienide la conicentration e l- dan ant d'autre-.
doivent prenidre à lâche de rendue iimiu uîontés et Ile 'pprssioii u peîple, que Je ouve iin sure .dans.."for nation de
imparfaite cetteouvre miserable. Quand aniicieît goiuveiiuineit n'a idt pendant le iloie ittre, j'en trouve bien pîi dîum
Smoi, je ,c proposerai d'amendement itngiiulnne. Pourquoi n'y .atil. pu ses actes. Il n'y a ieu de.plus important

que sur ce que j'y trouve le pus vicieux : plusd'inpdépendncedans cette dw<irei ?lans unlpayn quie d nirýi- la confiance
-ainsijn,-proposerai encore fui sur le para- cest paiceque les dépeIses sont agst daits les cours le justice'et je crois qu'a1ia

pae la rpiésenation et te c'est tpai cellule,.gand por plusieurs tout fit por diminu er la . confiance dants
je me perietterai de l'accomnmgeb île millions d'htabitanu, 'Anglererue d- les ntrs. DepuIs le îystèime quia été
quelques: rélexions. Cet aniedeiiient, il uene. qu'on. million, oui eriît dtis la ins ntroduit. d'iaprè7s de qu'on se plait àsppe-
nty a:Psâ bien loingteips, 'aurait certai- proipîirtion den i. fois autant cin Cinada, leru gîoi'rr';cmsent i esponsable," et ilrit
necent pas manque de trouver des appro- sur les dépenss publiques. an a que P!oiibreinparfite, les pir'as
bateurs dans plusieurs des. mmibres qui un Anagleterre les homme ideenants tour a tour, ont oimmé conme jugeslies
vont aujourdhiui s'y opposer' dans cette ont toujours rock nué centre l'inflence in- honuies les plus for'eàieit lancés sur tirè-
elianmbre. Je veux quteioi vote ne puisse due îque la coumaine -exerçait. Pourtant ne parleien aire; c'élait indisqu'on était
pas paraitre avoir été ajoute ua une proposis cette iluence et uiille, comparée -u cei îencole tout biomiilant, toutjàtigue les dis-
i aa qlI me repugue,tueje rg<ud comme qui 'elle est en Canala. Est-il possible casusois parléimentaires, qu'onia t, d'ur,
déshonorante, saIsqi'ej'aie pu tavoir fait u'en psence île nyens do sductois, bond le la chambie su le banr. Si om eût.
îles etroits pour imYy opîposer. Je propose asiipatntqe celix q(ue pîss t de ici lei u'e que c'était iu'un véritable gotiyer-.
donue i'prs les merme mots lu pa gi a- Ouitoir; on nesàlareu pa un peu, et nemn reponsable," on eût compris -qu'il
plie dui discours, qui a rappoi t a lit répré- qu'on ne due pas, quele patronage de la euiete ilieux Ile piridre les juges hors de
ste tiatil ajoute lamnidenenît que je couîî îmunnc deviait être i esremilt ? Un unis- la Chambre. . Cette chuaimbre tue doit pas
Viensa de lire,., tère comume le notre, je le répète, accoi- lule in marclie-pile pour parvenir aux

"Sui cet atendement, M.. 'oratcur, ce plit lo'uvie de Sydnhilian. Il n'a aucune eiiploi, surtimout aiuc places de juges. Il
que j'ai à dire, c'est que je suis profonde- frce pou le bien, iaistrsbaucoup pour le n'y a lue peu de otens <lute je suis.de retour
rent étonne, quand je visim , que dunîs un ml, il nf'l aaucuneforccpour le renverse- dni le pays et que j'ai pu étuder la nou-
siècles de lumi&res commecelu-ci, on .vient des abus, nais /ieaucoulpptour l'asser- ville lmarche de nos l atrcs pubhiques, et
viie aiuui les lois fondlamentales ic la jus- vissienit de ceux gu'il gouverne., .Je vois je vois plus de cinq'personnes sortis dhe la
tice qu'on ne veut pas ruivre chez les nvec tl i des bill, de judicature gki ten- Chambre pour aller siéger dans les cours
ministres liéraux, au moins de nois, l'ex- det, augmenter le patronage de lacou- de justice. Les juges siégants, le corps
emple île tous les gouvernements ull jour. rnneî et jesolb e les mmcnbres du niistù- dles avocats ont-ilh pour cela été consultés 1
Tousles homnmem vrainent éclairés du siù- ru de mle dire que1ks sont les dispositions de non ! mais cela était îdf I gouvernement
coes s'accordent i dire qu ee lit poput.a- cette mtesure. Si, ci introduisant ce bill, responsable," -ça sutlit ! Poîuriant les res-
Lioi qui,.dans tous pays bien constitués, on voulait bien nous dire que pas itn des pet pourles juges, pour le barreau tout
dait servirude bàse à la réprsentat:on. Il des memibres le cette Chambre lue pourra entier ne dem:dai - Is qu'on . vi, t au
y donc lieu ici île reprocher à ceux qui se être fuit juge pendant l' parlement pour moins les consultur sri le choix îes jumge

: Cs amisdescaiiramie iis, quli sn-aientl equeli ia ura été clii, le dirais, voIà un nouveaux.
pas eu d'égards, de considération pourf tuu- Illiimstére vraiient libéral, uni iustère Je ie m'étendai pas sur l'acte d'Union,
tes ces opimiani, îpour ce princeipe( e justi, qui reconnumit qfuie ce qui doit le guider dans c'est-un contre ion-seis qui nuit égale-
ce, de l'avoir rejetté pour s'en tenir à leurs la lssmtionl d-uin mesure 'est pas la cont- ment ue Haut et au Bas-Canadi, qui ilet
propres idées, idées autssi lunestes que ré- .idraiiuii de l'iavantage ou du désavantage les menmbres dle l'une et lie l'autre pro-
trécies. C'est depuis tétbisseeict de la qui doit eun i esulter pour ses anis, mais viace dans la plus étrange position. C'est
confédération anméricaine qu'il a été conisa- des avanue qui doivent ien résulter pour ainsi que les membres pouir le Haut-Caina-
cre cln primcipe que la réprésentation, pour le pays. uta mue peuvent pas comprendre ce qui nuus
élue justedevit être basée sur la popula- Le prm e qtue j'imvoquue ici n'est pas itéresse et qu'ils sontobligés îe législaler
lion. Depmice tempîlusliaFrianCe a-adopté iluvuu, il est eonurame muz i'u iisaige suivis sans connaissance de caliuse pour muils,
c plan de proportionner la réepirseutaut y: Euits-Unis, On y cou liiiqu' un comme muusle sommes pour eu:r. Avec
à li population. La. Ielueu, la ilait memulre île la repéinuton ui poi t iun pareil aystète, tots les jouis il v aura
il: oit aussi conac ré ce p ipe, mais il y pas profittr, mtant t'i et membre, des des uteus g assiérsue comuses et nuts C-
a plus, puisque n1iss yoî'iviîns le roi le Pruse hbills qui creenit le noivelleà charces. C'es rons sauts ue îdans la nuéesLé de défiure
obiéde céder a là.i arce (le', temups, après en eetll creeI des îioy'nsde sedulccinI1et. mmm jour ce que nous auirons fait la veille,
avi.r voulu opprimner le peuple, reconnaî- je crois qu'on a troit d'tte'ndre unc toute taut il est dillicile, nipovle iêmite, île
tre ii-nime ce principe, autre mtesure le la part dle ins mitnlims ; bien legisater pour deu upIx îjles îdifl'érents

lourquoi dfoue le Canada ferait-il une sls mnous piîomettaient cela, j atrais alors e races, île mmueurs, île caratres et disseé-
excepicn a cette reglegéneralqu'adopîent un peu Ius dle enaice dans leurs e- inités iur une aussi grande étendue terri-
touis les gouvernements qui tendent a sortir sules. tîoriale.
ties routines du nmoy 'lC e C'est parce Si nus passons à l'examen( le la cou- Un inistère vraiment canadien, vrai-
que nouaavons nie utist re libéral ; par-. dlme llii nuiiisère depiis a înomiation, ment libéral, sentirait tue pour perl'ec-
ce que nos l lustres vi'ilent concourir lcis nus n-''avns pasinon plus lieu de n..tus en tiotnner nes lois, qui ontle tort d'avoir tris
la gloire le l'acte d'Union ; parce ulue ce aludr. C'est i u mouillent qu'il est mou- cents as id'existence, il faut avoir recours
sont bien lee sentitanits mme de Dusr/nimu e i iipouroir que j'm i vu q 'on voulait nouis aux lois Ira çaises. Ui iistère Illibéral
qui les tienneut à la rgoge. C'est gu'e ul2demander cette approbation avilis'ante et ne devrait-il pas penuser à nommer ule
ne veulent pasfaire de r forers sanes (ue sauts conditiun de Pacte d'union et c'est le commission pour reviser notre code de ilois
ço soit selon les vules le ce 'grnd hone. ce Iromeit quu je rs '.u l îe ne plus ton- en entier et le modeler dI'après le codeOt ? alors ils sont braves. Nous ie voulons aer mta oiecoiianc a îles Itionuies sur de nais Le Hau-Cada, s'il a bieioin
pas courir IL risque le demander quelue liPICeS pronitoses, mai oue tujurs juger de réformes, doit avoir recours aux loi
chose d'itle au pans, quand nous ne smui - les hoimn s ud'après leuis actes. anglaises et à celles ies colonies volisinus
rnes pas sûrs, d'avanice, d'avoir Papproba..l T mmus bnnsme sures qui scrolit pré- qui ont cor.;é les lois anglaises d'une
liit du gouverneient iétropolitaii. ntes soit par mes'amrisu lpas ues ad- namire aurale. Voilà oui il notus faut

Je dis done, M: l'orateur, que le d- verres, auront iton ippui, umais toutes aller puiser nos lois, si lous voulons les
cours sau nos nître mioption aujourd'hui, cellhs qui tendront a retreindre les libeuts avoir bonnes, c'est une folie pour ficus de
iui est tutu dition sterédypec de louis les. ub;ues erimt par mai reptusse, vouloir bien tégis jeatu' à la fois pou ile aut
liscours amiérielurs ; qui n'est nipire. iir quule l aree puisse étre isolée, je et le Bas-Canuda.

MeillcurI qme Celui de 'anlnée der re ; qui e i nl ni nie regremterai jauuis le pré- Quand à la nomination les juges tpour
est accepté volontîiurs par les hommes à qui sultr une rnulsiur, île souei une doc- le Bas-Caniad:, On 11ne peut pans dire autre-
le mniaiistérie actuel ieai t(le si graves re- .l que j maunai lieu dcroire justeoet ent, i y ei les cautiles! Je parle Ii
proches, pour les i ruer i s'ôter d e p sj qinu n'aura pas rfur, et de llus je ie coutre le caractère, ni cotr es hlomes
qi'uis occupaiiei ; je dis, que ce dicoutirs reurder jiilii i je uils seul ou no pour qui oelt ét nommés, liais je (lis que cestéréotypé,fit muconvenu, qui convientet la souteînîir . C'est at peuple à décider i sont des considérationsi rès mesquines quiet qlui coiviehilla encore à tous les uini iis-elle et ibonne euo uvise. Quand à la les nit fait choisir, que 'est île ii téiui-
tres fuore sous le constitution, de- couiil;te uli minitére, nous deovonss'oir rit et que cela tendtl à n'inspirer auîctun res-
vra convaincre qlue les hommes bien plen- avec î>ew qlie, dè su première formation, pîect pour la justice. La première nîuomîi-
sant teus les amis de lat liberté, qu'il serau' _il ,lte 3le s-Canaîd dans 'inériorité nation est celle ui jutige ilui siège à Quélece,
totujour plu sage poruex d(e ne pasfzi'e vis-à-vis du H t-Canada ; ienféiorié ouqui Pal'nnée dlerieiéra était membre tclettue
jrrtie d un guerneit iomie île ntre, on ii deait pars placer les haimntîs du Ch re. Il a été porté aî uxtinisl èuu.

-ue enjuire partie. Il y a lCiloups Bs-Canata, out mia tts, ausi rs avec la confiance que ce serait à ilm Cthatm-
que j'ai cru et iue j'ai dit, que Itorsqtue- îuus pertables rie ceux dii aulit- Ca nuada. Le Ilue qu'il rendrait ses services endnu tdes hoimnes qui, pendantt une hlngiue ai [aut-Ciîanah ct représem par quatre quatre anis. En accepta ntl le puvoir, ilte d]'années de c ombats soutenlus pouuîrh îIdé- mi'eibres ials le anbinet', le Bis n'est re- en prennit acitement engagement. Afuise de lu iatrie, avaient acquis unie puu.î présemnt qm par ideux membres. Eh .11bien peine s'est-il écotulé qtueluces jouirs puiuli
larité jus tement mniértée, leurs services e il y avait plh id'une raison à ce qu'il y cut. son entrée au ministère uutl accepte la

itrte donas fi Angleterre pour au limms éhlité. . ! place qui'il occupe maintenant. Fait mi.i-li aider i faire foetinuiner uin acte deutruc- J i idéja fait remarquer qu. le cho xdu i istre, il se rend à Qutébcec et lit : je viensteur, dirigé uniquement daesti un esprit le pr.ident duine banque comme meibre tili solliciter vos s jug, 'i la conlitumee dlu i
veugeance contre leurs coiplitrnotes ; tuni nummr ' cit une dcmarche que n'turaient peuple et de la couronne, je deuimmlue a
acte ui leuravait été inpos dans ui teu;s ls dI titu des personutus q vuiv:dent blà- rélectionu. N'était-ce pas lu prendre
île cutère et do hauie par dts hommes umu'- te lh imuine conîîiduiteciez d'autres i;ce |'engagement solennelu vis-à-is il peup c
inés par la viulenceu. fis devraient coniser- i'e.t pas là.ume réflexion contre des par- le le servir en Chambre ? Comment don cver leur force et leur énergie pour pouvoir tiulierS, c'uet îune réflexion contretieo uni-; s'expligler le fuit ingtulier qui, pdeuo îe e-
(hire aut peuple canadient, il y' au eru tua nitère qui :t d'ie manui ère quand il n'est mailes alprés, porte ce iilustre à tire à es

tm;, lurison et la jsti'ce n'ayant pas pas ci charte et d'une autre quand il est iollégues " je m'enui île velus, je veux
le liberté de se faire entendre, nous auvos nu puun ih'îet unfe crreur qu'on avait devenir juge ?" l une semle qu' v a bI-\
gardé lu siluunce et nlous avons di vous reprochée m'utres et dan laquelle il ne je•tioul àCe ce eîuui • i'iiie jiîgeiulus îleuuîgager à en faire autant. Lors u'il n'y fallait a uis touber. sectblable ci cuavaie e jt ipris d r
mavait pas olyen de reédier à des extr- tMais il est un autre liaIrement à ha llui lt responsabilité de servir cminie inis
lnes, nous avons du nous t ioeparce que tête duquel il était désirahla de vieiir mmeu en- tre pendant quatre ausi. Oui, lis tsnous tc pouvions pas faire autrement. Au- nîadlien et non pas un ang.is. Cela n'est mimuîtres ioiuveit toujours moyeun îLe i(
jourd'atui le gouverneme.nt civil est rétabli, p:î on iuii plus e rie réflexion mure le mîinis- tirer d'nmrrus, Il y avait probableentî
vousjouissez devos droits de sujets eang/ris, tre dle ce dpiarteinient, il n'e est pras eut- quelques dissenios dans le consuil et ilvous tes réintégrés aun moins enzs la i- vers qui je sois nuuiox disip'é. Je veux fiatlait bien y rétablir l'uinn ie. Ehlîerté d'en réclaier ujouiâsance, dis Il parler dl eîuncommissaire des tcres, miais un buienu ! sois juge, lmnis cela i'est passez.
liberté de dirpîe vou1s dce:ueo;sfitutt canmdien-frmnçais devait avoi' cette charge J'ai mes .plaisirs, j'ai nues malrectious fàplus dëfectuîeusequejamtsais colortie .lglmi- là. Pourqu ? t èparce qule pn1nait trente Qubec, je u veux pas devenir juge àse n'en a eiti dote et 7u ievous oul.z et ann.ées n a sui'i un sytnmt, sous P 'n- oils iue ce ui sit à Qu ibec, muis le
ceu'i une mueilleure;e îI'uit été Ie muoyeni hen gouuvernuemnut, qui tendhit conustam- banuuc à Québîec est remtpli, les juges unîtt'îobtemur ha ref'ormie det la conîstitutionu vic:- menout à interdire I'entréte, daniig es towv.ns- dîroit de rester duans leurîs chatrges, ils rein-
euse qui nus régit- hipus de l'est, atux franien-cannienus. D'im- liissenit bien lurs dev'oirs, totut le mnude

Une constitution cantie celle-là nie peut menses concession, tde 3 à 4,00,00 dt'ar- eut est conitenit. Oui, niais vous avez des

juges codiplaisants, ils me donneront leur
plare pour vous faire plaisir.

On ne pouvait donc créer ce monsieur
juge qu'en commettant une ijustice. C'est
vrai, mais il était trop pétnible dele gardo,
il fallait donc li, trouver une place à Qui
bec.:. C'était' monttrer -que, puisqu'auu
avait le pouvoir, on était décidé n a exer-
cer avec , toutes ses prérogatives, avec
moins do réserve qu'un inistère tory qui
n'auîrait pas lfit 'a popositionqu'Oo
fuite atujourd'huti.. Nous avons plus à cul
dlie avec un .ministère libtra or.tqua.
vec un niiieslâîe.i.tory fiaiblé. et obligé à
toute la piridence.Ceux qui sotoatui pouvoir
îijuumd'ui ne sont obligésàaiicunes prêusuu

'tionsåilsusentdle leurs facultés, ils n'en preli-
lient aucunes.: Jo ne nie pernettrai ja-nais loinbre de rflexion sur ceux qui ssit
hlors de.cette chambre, je diraiau contrai-
re quele jugc.4ui'on a amené ainsi do,
Québec, cri encourant les disgrâces d'un
gouvernement brutal dans une occasin
bien connue, en: 'souffrant sa destitutin 1
plutôt que dese rendre c6tupable de serir
d'instruuent dans les. allaires politiques
contr:e sOscoipatriotes s'est atnté 'esti-
me inalinale de ses concitoyens ; je re,.
p1ecte donc le jugo qui a été amenéici, et
je lis que sa conduite, lors de nbs troublug
potiuîue, mérité.la. plus haute approbua
tion, mais je dis aussi que rien ne peit
faire pardonner un iptiiistère die qui ou

.vait droit d'attendre tant dé bien, d'avnm.
été nts chercher cejuige l Quiégbec et lui
avoirfît abandonner une place qu'il rein-
pheisait.si biei, dàns le but seul,île semter.-
ire auxsallicutatiens d'un i,- tl'iin colt-

gue tracassier. En venant ici, il prendf
une commission nouvelle, il a ierdu Eol
d'uit à laprésance. Oi a plorté l'esprit
de complaisance et d'intrigue jusque sur le
ban. Le rnemplacement était réglé par
une.loi spéciale et les deux juges puisnés
qui ont refusé au minitère de céder leur
di- à la préséance, ont montrés qu'ils
avaient dlu respect pour cux-iièomes et pour
le barreau. On ne consulte pus le bini.,
quand il s'agit le quelnluu combinairon us-

qulie. Les jmgessent pourtant de pieu
sonnes qui auuraientu itULs aux égards dii
cabinlet, s'Il ie siagiit pas qu'il de
out régler, tout condnir'. Quelles ont te
tes conuuuences de cette condhuite le tiis
iiiletires 1 Gîest que l'adiluiiis'trathmou le lu
jutiue est sot uuTrane, c'ehst que le jui<
est payi: et t'il ic fit rien, c'estt lue si l
déCinioi des autorités muéropolitaines e-t
rendue cortre-iii; il se truveu i le dreniu
surile b)an. Et 'ndira n'an pu us-
pécher tout cela 'i 'Gest.(l tict ùil ta
que aituumoir s quelque pruidem e.

Il etbien d'autres déuils dans lesuliels
ori pourrait suivre les éc:n ti de 'i i
tatin niaisje crois avoi îpo le iniuuuuen
ocupé mnsez lngtms lueniilio lde li
Caiihire, je mî'anu terai dotic tii, au
ie reprendre si celi devient néessainr

dans lit réplique. Je dois néanmoinsa in,'
avant do terniner, ulle ce miniiiistIère tnir.
doitnt je esis init le mal, et e mciii::t
tibürl dont yjesprjétais tait le lieun nt titi:
deux é.g:ement triaipé lts sprces i
mtes curzintest. Dm>uimoment -'que j'ai coIn,
notre minrsae l,b j'ai coin-lici
,dire luontîîîu lnvit rien le bon à Cie n epii reu
Dèus loi:' ioi a ahtusé Contre îmi lue li funl-
tú que Punl av:ait de conduire a lpuiIres.
():' a1 tout ftiu ; on ili et répété juil
qu'à suinté, tnl tfimul t;x hc 'raisIz-'ous,t '
qui rendr a Is inist iimioluis. à i
tutut îe I queblue hose le iux. i
voiuis I set-un ; é c; uue icussio tum-
ch1le ut libre pourrait bliser nr' pmr, i
le ti n peut q rsulter que dle PUni
entire tu' !- mireii dle lnutre pari.

La presse t;madinne ntait é arriti'
lor ma le, ltheu'reu veemui. de 37
scs ilopritaires vaientéåtu nm!rai' ,

emiuormtés dieu l mtniè. luit, puinch
tiutionnelle, par llorare d'honm i-ui si -

tiles lque sangunaire. Mu: t uS l'eu
le tvaiLit érétib!i, et in e n'tua'

pas turdé à se relever , Li p e ibre t
i ls-Ca dau i céu recittée. La ./l

strie a reauii mIu lmei, ltran et tPavaien
élevée olini lu triitic:mie et -. n iiépei..
dance, dani' dices temp dei tute vgureu
Sitre leeple ut n ouernemilt e in j:.
IlI' l etudaniv; ce îp'm:r mmieme :t
abi auc ueessc qui le sc iit iudi:i

ieds 't li n iiuiliés, u n dlt. m. luet :
ce templts tua, ucene prie,.e i' iu'Ce i'i
c du'uuliite 'pur i'inspirati deilis i mi rs <u '
île P'ont rLtaiit qu'àu luau itS in nutc'

<pPele erat lur ogan..nom at aM1ý
qu'elleI uiit uet cL' quii m irr i

ien autre cho . Si el ] 'auachat c:

pre, in n'tut u lplir utl qupe duj'm
uorga ouri 'xpser lt(iveltuîr I

Vuies du ilnurnem t itî' a m ti en i
edls iu qu de ltuitblel ; de par'l
re.seC voient dans tous les pas. .

ou nie s'eut tin pas là. on l'e et fait IW
ame, iin ni.oven l'inu;re et de lmu
intio. toetus c uix <ui ni 'utsé uhrr îe''i -
lonî d'avee untre uuistère libital.

ne s'est lis tnirouvé le prer es nil''-

pendanîes (u1uis îesquelles til sî'ut niot i-
iléi*L!'iîsiait élt dit en f'svciir les uitiiii
lis pluiodieusement eiilunlmis. Ce Sv-

mlue a onné lune forrci extraoirdirnaire. III
force sans entrôl:e aux elîfîs lui parti di
libért . Ne vuyantîue utîs jumuîu'
leur stle,.le sy-utlme de tij1ire l et de
rtiuuivi -a tué pi. eux nu ai là niordruelu
jour. Oun m f tî'u 'ui î hlm p ., -AiîuIitui

lesdilecteurs e pus'; on uu aceimiti'

meus x-m-ttu nîes j ounau; lx, nonî pas au Juif
jîu -i x-eumeus, à peser le's rauiuonnemenul'5i

niai à ariemveugl eet tute le fatte-


